
CYLINDRES Erf LÉGENDES INEDITS 
(avec trois planche ) 

P A rt \ ' . CIl]': [L 

I 

LE CY LINDRE D'I;;RE-IL 

(Pl. I , n' 5) 

Collection K clckian-1\.han. 

Des f'l·iption nwtérielle. - Cylindre de couleur vcrt-cbir de 0 111 0:33 de haut sur 

Ü'"Ü23 de diamètre aux. ex.trémi t('s. Développement au milieu: Qm06 '. 

Provenance. - L'on a acqui l'obj e t chez un fellah de akofa, village proche 

de Balnaï, aux. environ de 1Ios oul. Cette localité ·baldéenne a fourni plusieur:-; 

autres échantillon d'antiquité , voire cle bijoux. On prèle à notre cylindre cette 

origine, , an que nou pui ·sion expliquer par quell aventure il aurait é té tran ·porté 

jadis si loin du pays d'Accad, jusqu'aux. environ de mtve . 

L é,r;ende . -Le deux li g nes d'écriture g ravée sont d'une exégèse facile . Elles 

permettent d'ailleur .. , san autre rccour.', de fixer l'origine première et la date exacte 

du monum nt. L e:; signe y ont indi cutablcment cle l'époque de premier · roi . 
d'Agadè: Manïtu u, Naràm- tn , argani~arri. ans Youloir trop approfondir, nolon:-; 

qu'on y rclrou\·c, semble-t-il, urlout la manière de l'Obéli que elu p remier de ces 

rois. Le igne ila a même un e apparence plu archaïque, le· rayon y étant d'égale 

long ueur ct ne laissant pas discerner le point d'attaque elu ci eau, à l'une ou l'aulrc 

extrémité. Cc détail pourrait suggere t· que nou ·omrncs plus proches des débuts qtl<' 

elu mi lieu ou cle la fin cl e l'époque d'Agadè. 

1. '' l.a roche qui le constitue es t probablement un quartzite calcaire à grains très fin - ou un calcaire 

quartzeux : elle ra.ve l e verre mais e t rayée par l'acier, ce qui montre une hétérogénéité : l'acide chlorhy ­

drique attaque la roche en faisant etrerve ccnce (calcite), mais d'une façon trè inégale u ivant le point. 

considér és. D'autre part ln pi èce po èùe une den ité de 2,60, i nférieure it celle de la calcil e ct du quart7., il 

doi t donc y avoir autre cho e, mais sï l e t trc simple de déterminer exactement une roche, quand on en pos-

ède une lame mince étudiable au microscope, le problème e t souvent insoluble quand l'échantillon c t it 

grains trés fins eL doit être respec té complètement. n (A . Lacroix. ) 

111\~UIIIiliW~IIIII 
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Dans le choix des s ig ne , nons retrou ,·ons l'em ploi de ,_==TT pour ri, l'e, comme 
i l a r ri \' e dans ce t le période . 

L e personnage im po r tant qui po~ édai t notre C.) lind re é ta it 

JS-,.e- il Ere- il 
dumu Sag Z u-ni-ge Jlls de Rîs-Zuni 

ISre-il ou ISre-cl est une formation co mmune clan ~ l'o nom astiq ue de l'Obéli que de 

Manis tu .,, : l ii mâ- i l , Isqu-il, l slaL-iL, Utup-i l , lti-i!, e tc. R ien n 'empècb e de la 

comparer à l' hébreu '? x"'l~" . e t de lu i a tt ri buer un ·ens analogue . 

Quan t à la lig ne exprimant la fi li ation de JS re- i l, elle supporte une lecture : mâru 

r'is tû Z u-ni n fJl ainé de Zuni n. Mais on n e vo it pa· qu'à ce l te époq ue, clans aucun 

texte, 1.els l 'Ob6lisque de Ma ni ·tusu ou ceux des reli fs fi g uran t une famille p ri ncière, 

les cribc · ig nalcnt spécialemen t le Al u aîné n ( mûr) SAG . Z uni i ol ' ne saurai t 

d 'aill eu rs, nous l 'allo11s Yoir, ê tre le nom d'un imple mor le!. IS re-i l c t cl one fi ls de 

Rîs (icléooT. S A G) Z uni. émit iquc le no m du fil s, on en pré ume autant du nom 

d u père e t on l'interpre tera : u Z uni e t che f n. cette même ép oque, le nom d u roi 

de la Yil le cl ' Ap i ml , vaincu pa r Narârn- in, n 'est-il p oint Ri-is Adad~ (IV Rawl. , 34, 
R cYers . 13) . 

Zuni , p1·ivé de dé te rminati f, ne lai sse pas d 'avoi r le caractère d ivin . Nombre 

d 'a ut re· di eux se contentent de l'appella tion sèch : A pra, f~a, B ilg i, Ga lzu, Girra. 

Ma ma, Gani , etc. (cf. Obél. M anist .). Bien mie ux , ce dern ie r monument con firm e 

p ositi vement que Z ani es t une di vin ité,- non pas identiq ue, certes, à E n-::ru, rcsp. 

Z u-en (Sin), fréq uemm ent nommé c t qui ne p eu t , dan s un même texte, alterner ain i 
axee Zani, - mai · un e divini té indépenda nte . L e nom de Gir-Z u- ni, neuf fois em­

p loyé pou r cli \'ers individ us, el i t Arad-Zuni e t igni fie c< erviteur de Zuni >>. Quel 

a 
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e ·t ce dieu dont le nom signifl e « de sage c nourri n? Le même, ans dou te, appelé 

ailleurs Ni-::u « nourri de agc. se n (Brunn . 53L10)' et qui est Nabû. ous rcvcndi­

quon ain i un e place, dans l'Obelisque de Manï·tu. u, ü un grand dieu, trè populaire, 

qui, à rnoin , y serait totalement pas é sous il ence' . 

Fig ures . - L es ·cènes bien co nnu e de giganthériomacbic où héro et monstres 

ont engagé dans une lutte ép ique,- Gilgamc: con tre le buffie, Eabani contre le lion , 

-ne sont pas rare · cl ans la ma. e de cylindre a yro-baby loni cns. On en a multiplié 

les reproductions clan les manuels de toutes orto , his toire e t art, mai , en somme , 

le nombre de pièce· remarquabl set bien co n. cnée e t relativement re treint - Du 

spécim en nOU\' e<Ul et bienvenu on peut dire que la facture e t en tout digne de 

l'époque où la glyptique atte ig nit ü son apogée en Accad . - Entre to u le exem­

plaires de compo ili on analogue, j'ose avancer que, hor mis la pièce du Musée britan­

nique (Furtwangler, Ant. Gemmen, I, 2) ct celle de la Col lection de Clercq (Catalog. , 

pl. VI, 52), le n6tre ne le cède en valeur arti ·tique à aucun t qu'il urpa e la plu­

part. 
De ceux qu'on peut n rapproeher, les prineipa ux sont publié dan Delaporte, 

Catal. de Cylindre orient. de la Bibl. nat., pl. III , n°5 27, 2 , 29 et pl. IV, no ;?5 ; 

Catal. de Cyl. du Muée Guimet, pl. II , n" 15 et, d'autre part, dan le Catal. de la 

Collect. de Cle·req, pl. VI, nos Ll\:), 50, 52, - 4. Dans cet te li ·te, l' unique exemplaire où 

le groupement de uj ct · r épond exac temen t au Cylindre d 'Erc-il est celui de la Bibl. 

nat., pl. 1 II, n° 27 : le deux monstre ado ·és au ccn tre et le deux héros placés aux 

ex trémité·, symdriqucment. 
De Ménant à L. ' urtiu s (Stad . :mr Gesc/1. der a/tor. Kanst ., 1), le archéologues 

ont cent foi · ana.ly. é ces tableaux, dcpui les mèeh s d' cheveux: de athl ' tes e t les 

houppe tte elu boYid6 jusCJ u'au frémi ement de Yic dont l'artiste a animé la mati ère. 

Jo u · ne relèverons it;i C'JUC quelque dé tail qui, p·:tr leur nouYeauté, pourraien t 

pr6senter un intérèt parti ·ulier . 
o tre Gilgam $ e ·t re té nu, ainsi qu'aux. temps plu ancien . Le taureau qu'il 

dompte ne e clre ·se pas d'aplomb comme ailleurs, mai s, par un mou v ment qui lui 

e ·t p lus naturel, pèse en avan t ur l'ad\'er aire . 
Entre Gil games ct le taureau, l'arli ·te ad coré le champ d' une minu ·cul e fi g ure 

de femme, parée, habillée cl e -pied en cap, à riche chignon montant, et qui tient de la 

1. Pas trace, dan cet idE'ogramme, d'affi.ce ou de st~(fl.:ce . 
2. Ce Na/.Jû-Zuni rappelle ' 'agucment un per onnage du titre du manuscri t arabe n• 2487 de Ja Bibliothèque 

nationale : Le.• S ecrets d'Hermi•s tt·ù<mC[Jiste. appele che~ les Chaldéens f) ;;ocanâi , nom qui signi)îe Sauceur 

du genre humain : J:.:-11 ~~ tS ~I)) ~~ J · (L 'avant dern ier mot dHrait être ~· «le Docteur du 

monde», qui con vient mieux iL I-lermè et au dieu de la Sages e, :\abù-Zuni). Cf. ZA ., VI I , 19.?, note . 
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main gau ·he pendante un Ya. c par le col, cependant qu e de la droite lc ,·ée ell e .·omble 
t'ffieurcr la panse de ran imai. 

L e duel entre J•:abani e t le lion ne pré cn te rien qu d'acco utumé . L'e pace lil re 

est occupé par une él 'gante peti te anti lope age nouillée . ur le dentnt, ct au repos ur 

l'arrière-tra in. Elle regarde le monstre ct ·em ble faire cau. e com mun e avec Eabani, 

<li ns i qu'à l'oppos itr, fn it aYec Gilgame~ la petite dam e aux bea ux atour ·. 

Un allég ori stc conclurait qu e l'enjeu cle la lutte de Gi lga mcs aYe · le taureau la ·cif 

es t un e joie , e t (j ue l'cnj n cle la lutte cl 'Eabani avec le l ion YCneur s t un e pro ie. 

II 

U::-\ CYLI::-\DHE A \I OUR R ÉEN 

Le Dr :0la[ oléon Marin i m'cm·oyait ll 'Alcp, i l ,r a quelques ann 'cs, le des in ci­

joint d'une légend e de cylindre qui c t in tére sant,- d'abord, parce que la copie nou. 

m ontre co mment les profanes voient un texte cun éiforme, de,-, mi eux g raYés, - pnis 

.-; urtout, parce que la légende nous fourn i t t rois nom propre~ fort curieux . 

ur ce cylindre, long de Qm 0~5, à c:ôté d 'un e ·c' nc de p résentation ~t troi · perso n­

nage bien nets , dont nous regTetton.· de ne pa · po, ·celer l ' image, . ~ trom ·ent clone 
grayécs le trois lig ne.- uinm tes: 

T Ni- iq Da-a-du 

mâr E - Ira-pi 

tuml A -fû sa-du-uq 

'>~ tH-!:~~~ l 
-f. .sr ~:::~ 

LE- l;l>~ R~ f l '4 

Niq-Dùdu, 

fi l de l•:kup i, 

:-;cn ·itcur de A l.1i ~ ac.luq. 

L e· caractr res sont de bonne écri t u re babylonienne ar ha ïquc . 

Bien qu e le Dr i\Iarini ne nous ait rien marqué ur la proYenancc de c petit obje t , 

no us ne nous t romperons g ul>rc en afTirma nt q u'elle . c doit <..; h rcher clan . le monde 
sémite occidental. 

a) \ cet égard , le I cr onnage le p lus im portant est A fû,~aduq, dont le titulaire 
de no tre ylinclrc es t Je . c rY iteu r. - comme ta nt d'autres, ur la même ela c de mo­

nument , le sont de tel di eu ou clée e, de tel ro i ou p r in ce . 

L e no m de AfûE;adaq rappelle de manière frap pante le nom minéen AmmîE;aduq 

ou j'1:.:oll (c f. Hal. , :Yi5) , - ct celui du q uat ri ème successeur de Hamm urabi , A mmf-
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;;aduqa , appartenant a un e dynas tie é trangère à la Babylonie . L e premier cl ces noms 

ignillant <<m on frère e t ju te 1>, le second se traduira: «mon oncle (tuteu r) e t ju te n. 

Cf. Homme], A ltisr. Ueberl. , p. 8 e t uiv. 

b) L e nom elu père elu titulaire e t Elmpi. i l'on traite ce vocable, à la manière 

d e noms exot iqu e de mème g enre, u ité en Baby lonie à l'époque de Hammurabi, 

E lwpi era pour Yalwpi, comme 6 a(I (II i efm(t) pour yo .~ u(I clan Abî y a8u(w (Meissn ., 

Prie . R. , p. 97; R eo. d'A ssyr. , IV, p. 5), - e t pour ! -Ica-pi (pi étant r endu par 

~ ou ..... :::B) (Cuneif Te.r:ts , IV , 28, 23, etc.)' . Ce nom rcpr6 enterait !kun pî «la 

parole (de X ... ) e t fe rm e n. 

c) Enfin, Niq- Dâdu e t le nom du porteur elu cache t . 

Dan s le R ecueil de Traona:x:, etc., XXIV , 'note L XII , e, j'ai s ig nalé le texte votif 

d 'un personnage (non royal! ), appelé Ni-ir; ( ilu ) A-a, nom qui ·'explique par« vic time, 

offrand e à Aia n ou bien <<nourrisson cl~ ia n, elon qu'on recourt, pour niq, a la ra­

cine :-ti'' ou i''' (cf. !ida, cl ,t,, ). 
i rare que soient le noms propres où niq entre dan la composition, - il es t à 

remarqu er qu'il appelle à ·a uitc un nom divin ou le nom même de la divinité, - Ni­
i-q ilâni e lit daJJs John (A ssyr. Deeds, etc.), n° 446, rev. 10 (cf. n os 80, 265, 365), et 

li- iq ili, dan K. 505, d 'ar rè le mème auteur. Il ré ulte cl one une forte pré omp­

ti on que, clans le ca pré ent, Dâda es t au. si un nom de divinit6, nonob ta nt l'absence 

de l' idéog ramm e ilu. 
ou nous trouYon en Amurrli. omm nt ap pelait-on clans ce pay le di eu ..... + 

~4} , d'après le texte K. 2100? ... .-ld-cla et D a-da (Procecd. qf tlze ._oc. qf Bibl . 
Archœol., ri, p. 174). 

'e· t l'élément qu 'on re trouve dans d 'autres nom de personnes elu pay de l' Oues t : 

{;iri Dadi (A.s:surn., III , 94), Dacli ilu (Teg l. III, Annal. , 15'2; KB., II, p. 30) , Bir 

D adda (Assurb., IX , ; cf. V III , 2), e tc.' , avec omi ion réguli ère elu dé term inatif 

ilu. l iq Dàdu sign i t1 e donc cc vi c tim e vouée au dieu Dùdu (appelé au i lieu Aclad, 

-dieu ]lammùn ) n, et c., ct le porte ur el e ce nom e. t trè vrai embl abl cment un Amoul'-

7'éen . 

Le cacbet que nous venon d 'é tudier s ra demeuré dan s . on pays d'origine, près 

d'Alep, un des lieux d'élec tion du dieu Aclacl (Dâdu), où il aura été retrouvé de no 

JOur et acqu is par le Dr Marini . 

1. A Baby lone, on écri va it 1- lw-~ e t 1./a-am-mu- ra-~; dan les provinces le l'Oue t, E-lrtt-~T­
e t fla-am-mtt-ra-~T- · La prononciation e xac te de ce bi , resp. pi e t o. v. , nou es t in connu e. 

2. Cf. les n oms de Da-a -elu f:! i-e -pa (El ·A marna, Berl., 23, ob v. zO) , Da·dtt ra-!Ji (!:l ana, Journ. asiat ., 
1909, p. 152, l. 51 ). 

Revue d ' Ast:yriologie, X Ill. 2 
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III 

EMPRE I TES A NOMS ÉLA liTES (ÉPOQU E DE R I11-SIN) 

(Fac- imilé à la fin du fascicu le p1·écédent) 

1. Acte de oente d 'un lopin de Yerger.- Sin-magir, vendeur; . ili-(nâr) AD-GAR 

('- ili-nâr Malik? )', acheteur. Voisins : in-rn agir c t Ili-turam. Huit témoins , dont 
deux dupsar . Règne de Rim- Sin. Formulaire courant. 

2. Trois cachets . - Le premier est du témoin Jgmi l- Sin (différent du scribe ho­
monyme). 

Ig-mi-il (ilu) Sin 

mâ,· ·Hu-uk $i-ga-at 

amd (ilu) Ri-im (an) Sin. 

K uk- igat es t manifes tement un nom de form e élamite, qu' il est tout naturel de­

rencontrer ù Lara, sou une dyna tie élamite . Le mot anzanite kuk cc protecteur>> se 
con truit le p'lus sou ,·ent avec un nom de di vinité : Kui-Il.innes, f{u/c-Nasur, Kuk­

Simut, Kuk-Ninsubur, etc. Cependant une dée se $igat nou est inconnue, tant en 
Élam qu'en Babylonie. 

Le deuxi ème cachet est ce lui d'un particulier étranger ~t la Yente, comme il arri­
vait, par exemple, quand quelque témoin n'avait pas de cyl indre en propre. 

(ila) La-lw-ra-[ tir· . .. ] 

m âr A -bi- li ... 

arad Ku-du-ur Ma-bu-uk. 

C'e t la première fois que, en dehors d s textes elu urpa, II , 168, on reocontre le 

nom du dieu élami te Lrz fwra-H, identique au dieu inip, d'après R. II, 57, 43, c, cl.; 
cf. K. 4320, 4, a, b. ou l'avon rapproché, dès 1900, du di eu Rufwratir, qui se pré­

sente dan l'ancienne Onomastique usienne t dan les inscriptions de briques, as 'ocié 

au dieu Uismediq. 

1. Cf. $ili-Upi(ki), chorr, Urie., 268, ~ . 19; Ummi-Ara(!tum (cc dernie r mot étant n om de canal ), ibid., 
260, 1, 8, 17. $ili e t rendn par $i-Nf . Lorsque dan un mêm v texte (supra, Ruv . ci'Assyr., XI, p. 178) le scribe 
écrit cinq fois $i-ir ( f l; tar ) , on hésite fortemen t a corriger en $i-lt. 
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Lal~u ratir ... 6tait erv ileur du père de Rim- in et Arad- in, Kudurmabuk. 

Première mention de c genre ur cyl ind re. 

Le troi ième cachet N a-ra-am(?) (il u) Adad, amd ilu ila Afar-ta est gale­

ment ·an rapport avec les per 'Olmage~ nommé dans l'acte de vente . 

IV 

CYLINDRES DI VERS ET r Oi\JS DI VIN REl\IARQU BLE 

1. Pl. III, no 22 (collec t. Kelekian Khan). 

L gende : 
(iL a) l\ er-wut-gal 
( ilu) Nla- mi-tam. 

M amitum, forme de Allat, compagne de er al, tranche le de tin avec le 

Anunnaki , dan · l'empire des mor t (cf . Zimm rn, [{eilschr . Alt. Te t., p. 637). 

2. Pl. II, n° 18 (collect . , kender). 

Leg nde : 
(an) Nin- ubur 

su/deal ~i an-na . 

3. L e dieu .Ramman. -- J'ai publié (Text . élam.-sémit., Ilf_, p. 53) cette légende, 

<J Ui mentionne en toutes lettre ce nom de Adad : 

Ur i-li-sa 
mâr B a( Pa)-li-fwm 

arad ( ilu) R a-ma-nu. 
• 

V oici un autre exemple de même genre (collec t. Kclekian Kil .), pl. II , no 16 : 

( il u) Sin eri& 

mâ1' Gir-!'Ct ga- mi- il 
arad (ilu) R a- ma-nu-um. 
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4. L a déesse Jl!Iedim.~a. Pl. II, no 14. (collect. E:elek ian Kb .) . 

L égende : 

$u-um-ru-~a-ku 

arad (ilu) Adad 

u (ilu) Me-dim-sa (a l. du). 

On sait quo JI!I edimfia e ·t le nom de ala, en tant que mai tre ede l' uni ver : fia 
k. ulla ti (Brunn. , 104.4 7). 

( fl a) M e-dim-fia (al. dn) et identique à(ilu) Nin-m e-dim ~f::fHf ~T (Cuneif. 
Texts, XXIV, 6, 25), où le dern ier igne du n 'es t pa la g lo e de .~ag (sa), mai où 

in versem en t sag e t la glose de du. Ain i, dan· Brunn . , 10447, (ilu) lvl e-dim-da a 

po ur du la g lo ·o Tf ou fia. De mème, (ilu) Nin-me-dim-du, de Cuneif. Te:rt , X X IV, 
22, 122, es t à li r N in-me-dim-sa . Le signe "AG n'a donc pa la val ur du, co mme 

le vcul n t inférer Meis nor (Ideogr., no 11 94. et p . 715) e t .lVIi cha tz (Die Gotterlisten, 
p. 53). 

L e n om du po e seur du cylindre es t in tére ·san t. L es nom propres du typ e $ u!c­
fiudu, à l'encont re de ceux du t ype f(u fisuda, ont fort rare . Clay (P eron. Names, 

p. 133) cite, d 'après u n texte inédit, un e f mm e Sumnt~aku . Il ne peu t 'agir cette 

fois que d 'un homme (ardu), dont l'en fantement par sa mère, ans dou te, fu t diffi cil e . 

L e nom de l' un des roi· cl' Agadê, Saturlâb, serait- i l do mème sorte, et pour Su­
tarkib, de rakâbu << mon tc, che ,·auche l> ? 

5. L e dieu alpiê. Pl. Il , n° 15 (collect . Minassian). 
L égend e : 

Tab-ab-bi pi-du-um (pour Tappi w.) 

mâr If a-ap-li 

arad (ilu) u.l-pi- è (al. ud-du). 

Ce dernier nom est une variante curieuse de c l ui bien conri u, S ul-pa-è. On pro­

noncait donc S uLwe-ê? En ce cas, il faudra renoncer à Ja nouvelle lect ure S ulstgè de . . 
L an gdon. 

6. Dieu:c amottl'!'t.!ens . Pl. III, n° 23 (collect . ken der) . 

A remarquer J' un de· embl ème. do ce cy lindre, e t urtout 1 no m du dieu nom mé 
avant ( ilu) A murrû. 
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An na gab (?) 
mâr Arad (ilu) Amurrû 
arad (iLu) A-pa ku-u[n] . . . 
u (iLu) Amurr·û . 

13 

Cf. Clay, P ersan. 1\ ames, p. 55, le nom de femme A-pa a-bi-sa. Une lectur 

A-fwt(-fwd, - fw d). .. et po ible. 

v 

CYLl 1DRE DIVERS A LÉGENDES QUELCO QUES 

1. Pl. II, no 17 (collect. Kelekian Kb. ). 

L égende : 
Lu (a11) En-Ici-ka 
mâr B e-Li am-mar . 

2. Pl. III , no 19 (coll ect. kender). 

L égende : 
!-bi ( ilu) Sin 

m.âr ( ilu) rn 

arad (ilu) m . 

3. Pl. III , no 21 (collect. Skender). 

Légende : 
Ri-sa-tam 
mârat (ilu) I- ··am ba-ni 
A -ap-pa-[;u 
amat An-nu-ni- tum. 

4. Pl. II, n" 13 (collect . Kal ebdjian). 

Légende : 
Da-ki-y a 

mâ1· Da-mi-iq i- li-su 
al'ad Sa-am-sa i-Lu-na. 

5. Pl. III , no 25 (coll ec t. Kalcbd jian). 

LéD"ende : 
Z a-ri-lw - am 
mâr Ê-a tu-ku-ul- ti 
amd (ilu) En-ki. 
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VI 

CYLI ORE EXOTIQUE A DOUB LE P OSSES. E R 

(Pl. III , n' 24, c llcct . Kclek. Kh. ) 

Une déesse nue, la main gau he po ·ée sur la hanche, de la main droi te levant le 
signe égyp lien de la vie (ankh), reçoit le· ho mmages d' un per ·onnage habill ', coi ff 

de ce que nou · appelons chapeau. Entre le couple, une petite fi g ur nue lève de chaque 
main une coupe ver l'un et l'autre per onnage. En haut, le di que sur le croissant . 

Légende : 

Kunuk Ma-.. a mâr A -ma-a 

arad (ilu) lJe-til a Is- tar (al. dar) 
kunuklw m an-nu-um sa 
as- sa- ti-sa 
sa i-ra-si 

II 

Cachet de Mu r;;a, fi ls de Amâ, 

erviteur des dieux He- t il et Is tar ; 
ce cachet est (au · i) celui 
de a femme 

qu'il po ède. 

CYLI ORES E T VŒ UX 

Le cylindre en chalcédoine, fig uré ci-joint, pl. III, no 26, appartenant au Mu ée 
de Lavat rep résente une di vinité assise, levan t de la droi te une petit e coupe, à hau­
teur de laquell e plane un insecte ou un oi eau ép loyé. On ne saurai t dire si cette scène 
a un rapport avec la formule qui y e t jointe. 

La légende porte : 

Sa-ki- in 
lwrutlcki 
an-ni- i 
ir-be ni-me-li 

(i l u) L am(? )' u (ilu ) Samas 
li- ir-ba 

L'auteur (le posse eur) 
de ce cachet, -

le revenu de son bien 
que le dieux Lam (?) et ama.~ 

augmentent! 

Il résulte de la première ligne qu'i l faut comprendre comme uit la légende 

1. Ou I P (?) . 
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d'un cylindre analogue du Mu ée britannique, publié dans The Seal Cylinders, etc., 

H. Ward, no 616 : 

Tf (= sakin) kunuJclw an-ni-a 

umê-sa 
li-ri-ku-ma balata 

li-is-bi 

L'auteur (le pos es eur) de ce cachet,­

que ses jour 
se prolongent, et de vie 
qu'il oit ras asié ! 

L e relatif 'a n'est pa· en que ti on, au début du texte. 
Il faut lire de même le n° 259 (Catal. de Clercq) : 

a-kin !wnu!clà 
an-ni-i 
li-ba-u[r] 
li-di-is 
li-me-ir 
u li-la-bi-ir 

L'auteur (le po es our) du cachet 

pré ent , -
qu'il re te fo r t ! . 
qu'il reste jeune (neuf.) 

qu'il re te radieux l 
et qu'il devienne vieux' ! 

Ligne 1. Rien de sa ur ! 
Ligne 3. Libur , res titution certaine par le n° 264, ligne 4, du même catalogue. 

Déchiffrer ain ile n° 264 du même catalogue, p . 155 : 

(ilu ) Sin a.(w eris 
mâr E-til pî (ilu) Marduk 
US-KU (ila) Mardul sakin kunald i 

an-ni-i li-bur li- d [is] 

li-ri-lw umé-[sa] 
ard u pali/L (ilu) Sin 

u (ilu) Nin- a-an-na 

in-al)a-eris, 
fil de Etil-pî-Marduk, 
prêtre !w lrl de Marduk, auteur (ou pos-

se eur) elu cachet 
pré ent, qu' il reste fort l qu'il reste j eune~ 
que se jours e prolongent! 
(car) il est le serviteur re pectueux de 

ID 

et de Nin- uanna '. 

1. Opper t, loc. cit ., p. 151 (en 1 8) : Ce qui es t emprein t par ce cy lindre-ci, que (le signataire) l'exécute, 

le renouv elle , le fas e voir et lui accorde uue longue durée ( le rende vie ux! ) 

2. Oppert traduit : Le d ieu créateur de la vie 
est ton sou ti en : Que le pui ant Me rodach , 

le . . . de· dieux, fasse pour le maître 

de ce sceau 
que es jour soient prolongé , 
de lui qui est le ser vite ur spontané de Sin 

e t de la dées e elu ... de l' ni vers. 
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Ligne 1. Ce nom est connu d'ailleurs à l'époque ka ite. par P eiser ( U!'k . cler III ba­

hyl. Dyn., 116, 3 : Sin afw eris, père de Ardia (et non ~afemme), contre Clay, 

Persan. Name, p. 123). Le igne~ a fw est rendu ici par 'e.~ . (I bid., 97, 17, et 
.Clay, Nipp. Cass., II,·, n° 105, 7, 17.) 

VIII 

CYL! DRE ET PRIÈRE 

Cylindre de la collection Kalebdjian (pl. III, n° 27) : 

an ;:;it e'n sil· 

an .~ ag-/al-sud 

y is-tuk a-ra-::u 

gar-ba ::i ti-La 

igi-gab- a-ni 

sal tuk-na-ap 

oit: (ilu) MaT·dul (ilu) supsufw 
ilu riminâ 

sernî te. liti 

qais nap.<;at balati 

dagilsu (resp. Ica) 

rêmu risisu 

Faute du graveur : Ligne 2. Mus pour sud; 

0 dieu Marduk, doux eigneur, 
dieu au cœur large, 

qui exauce la pri : re, 

qui donne le ournc de vie, 
celui qui lève les ye ux vers lui 

(resp . toi), 
aie pitié de lui ! 

Ligne 3. Le sig ne gis est tourné sens devant derrière . 

Lig ne 6. Le premier signe est ê + sal = r e'rnu, rîrni (Brunn., 5518, 5519). 

On peut rapprocher de ce texte le no 2 '1 (Cata l. de Clercq), dont le déchiffrement 
a besoin d'ê tre établi ainsi : 

(i!u) Nergal (?) U(?)-gal soit : (ilu) NergaL bélu rabù 

(ilu) sag sa l sud 

gi.~-tuk sub -bi 

gar-ba ti-La 

arad ni- tuk-zu 

sal tuk- na- ap 

(ilu) riminâ 

semî iqribi 

qai' bala(i 

ardu paLi/tlca 

rêma ri.sisu 

0 dieu Nergal, puissant ei-

goeur, 

dieu misérico rdieux, 

qui exauce la prière, 
qui donne la vie, 

ton erviteur res pectueux , 
aie pitié de lui ! 

Lig ne 3. Les deux derniers signes sont I(A + SU-BI, soit sub-bi iqribu . (Voir 
Brunn.) 
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Ligne 5 . Le premier signe est sai, placé dans ê (al. bîtu) . Cf. supra'. 

L e n• 115 du même Catalogue porte : 

an M ar-tu ug-ug 
kw· me el su-du 
mg-m,u ;;u-ap 

Trè -pui ant dieu Amurrû, 
m ontagn e parfaite en. aint précepte , 

conn ai sant tou te chose(?), 

sal tuk-ma-ap ai e p itié de moi ! 

L e : igne sal (l igne 4) gravé cette foi à la manière archaïque, rend manife te que, 

à l' origine, il :e composait non pas de M L plu AL, mais d e ]~ plu L. 
Aucun igne n'e t douteux dan ce petit texte ainsi tran ·crit. 

Déchiffrer ainsi le n° 267 (non traduit) du même Catalogue de Clercq (p. 156) : 

soit: (ilu ) Sama.S ... 0 amas, prince ... an Utu ug Unu 

sib sag-gig-ga 
si-sa ;;i-gal 

an ê[n] nw l+gar-sud 

ri'u .~a/m ât qaqqadi 
mustesir ' ilrnat nap isti 

ilu bêl mil/ri 

pa teur des tê te noires , 
g uid e de tou les vivants, 

di eu seigneur du bon con-

se il, 

[ni]g-mu ;;u-;;u 

sal tuk-ma-ap 

mudû mimma .~wn.~ u 

rêma n 'i r. 

qui connaît toute choses(?), 

aie pitié de moi! 

Ligne 1. Voir la planche pour le igne AB, UN U. 
Ligne 4. VIA L + GAR-SUD. Cf. Bruon. , 55~7 . 

Lire ain i, Catal. des Cylindres de la B iblioth . nationale (Delaporte), n° 293 : 

an Utu u gal 
cli-kud an-ki 

ara-zu-:Ju 

sal- tulc-a 

. a ma \ eigneur g rand, 

juge de ciel et terre, 

qui connait toute voie, 

aie pitié (de moi) ! 

1. Le D' Jos. Krausz (Die G6ttcmamcn in den BaiJylonischen Sic!lclcylinderlegenden (1911), p. il) li t e t 

traduit: 
ilu U-gur u-gal 
ilu Sa-la l-sud 
gis tuk ka (?)-!Ji 
ning-IJa ti-la 
gtr im-tuk-;;u 
mal (?) tuk na-aiJ 

Revue d'As yriologic, XIII. 

0 Ncrgal, gro ser Golt, 
barmherziger Gott , 
gehorche nd seinem Ge bot!?) 
e in Geschenk des Lebens 
dein dich fürchtender Knecht 
P. N. (= nom cie peron ne!) . . . ! 

3 
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I bid ., n° 294 : 

an Utu én balag 

uswngal me-me 
gar-ba ti-la 

sag-dan an ki 

saL-tuk-a 

V . S HEIL 

L 

ama~, eigneur in igne, 

souverain de· oracles', 

donateur de la vie, 

le p remier de ciel ct terre, 

aie pitié (de moi ) ! 

L'IIOl\IMAGE DU CYLI DRE. - LA PRÉFECTURE DE URUK-DÎIU 

Certain cylindres (appelés improprement royau,Y:), tout en portant les nom ·, 

qualité, filiat ion de leur pos esscm, préludent par une adresse au prince régnant, sou· 

la forme courante: A X ... , !'oi ... , moi, X .. . , to n set'oitew'. Hommage durable, gravé 

sur la pierre, ur un objet repré ·entatif de la per onne elle-même q ui semble dire 

qu'elle ne vit e t n'agit plus que ·ou les a u pices d on maître! 

Les exemple abondent de cet honneur rendu i.t de rois c t à des patésis, à des fils 

et 6lles de roi. Mais ce serai t une erreur de consid6rcr comme une cho e exceptionnelle 

que de moindres dignitaires e t de simples part ic ulier en aient été, toutes p roportions 
gardées, l 'objet. 

Je tire de mes notes plu ·ieurs preuve de cet te exten ion, à l'époque des rois d'Ur: 

1. De cribe élè ,·e i.t scribe maître : 

U=l*~ •~HID l!::l*,...m ~ ~ 
5::~~~( ~ 

<a=t 

Ur (an) Ba-a dup-sar 
dumu Ka-sàg-ga 

ka gur 

~ 

1. Ou mieux : U UMGAL de la déesse i\Ie me. 

~ 

\LŒJ Ul(] Bt: 

A Ur Bau, ·cr ibe, 

61s de Ka-sàgga, 

commandant du grenier, 
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u,· (an) En-gal-da-du 

dap-sa1' t w' 

2. De scribe à devin : 

A-tu 

sabrâ lagal 
L ugal ka-gi-na 

dup-sar 
arad- :;u 

3. De uba1terne à ministre : 

A rad (an) N annar 

air! al-ma/t 

Pi- pi 
arad-::;a 

4. De femme à mari 

U-ma-ni 

Ur Engaldudu, 

scribe apprenti! 
(Cahie1· cle notes, 1 94, p. 45 .) 

A Atu, 

magicien du roi , 

Lugal kag ina, 

scribe, 
ton en •ileur! 

(Radau, H ist ., p. 418; H offm. Coll., 96. ) 

A Arad Nannar , 

grand mini tre, 

Pipi , 
ton serviteur . 

(Ca hier de notes, 1894 , p. 77.) 

A mani, 

maitre de· ar t · 

à tppur , -

Amat sarri, 

sa femm e. 

19 

um-mt-a 

En-lil-ki 

Gin- Lugal 

[d]am-a-ni 
H. vVaJ'd , Sec~l-Cylinde,.s, etc ., n" 200 (Louvre, KL q 35). 

A re tituer ain i la légende. 

5. De fil à père cons ti tué ' air kanak : 

Ku-ra- ub (an) amas 

sak.lcanalc 
(ila) Dun- gi ba-ni 

lù DU dama-ni 

A Kurub ama~, 

gouverneur, -

Dungi bani, 

courrier, on fi 1 

(Ca hier de notes, 1895, 30 janvier. ) 

Dan le texte de la tablette, DU e t remplacé par /,·in-ge-a lugal cc me sager 

royal>>. 
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6. De mère à fJJ · con titué en dignité : 

A-nu- us ib- -·ü (?) 

lù N IN 

A - mat i- [ LI ] 
ama-.;;[u] 

A Anus ib · u ('?) 

le fo nctionnaire . ... . 

Amat ili, 

ta mère ! 
(Emprein te de Suse, 0,035 X 0,025.) 

Anus emit-il la forme masculi ne du nom Anttiiat, ass z ing ulière pour dé igner 
un dieu qui n 'a ri en de féminin , inip? 

7. Un cylindre de m "me genre ct qu i appe ll e d'autre com mentaires se trouve em­

preint sur une tablette de Drebem : 

Un mouton, un chevreau ont voués, dan Ur uk, à chacun des dieux inni , anaï, 

Nin- un , et à l'Ê-gipal' , -à Lugal I-RA un mouton, c t un chevreau à Annuoitum. 

Autorité de A- pil (NÊ) ûmti : Ri-iz ili é tant mai;l.-im . Les victime ont prises chez 

Na- ag. En la dernière année (58") de Dungi. Cachet : 

Ur (an ) En-~u 

saklranak 
A r- rn, 

gouverneur 



U nak-ki-ga 

u Dûr ili (ki) 

Ri-iz ili 
DU-GAB-ni 

CYLINDI~ES ET LÉGENDES I ÉD ITS 

d'Uruk 

et Dû.r- ili (Diri), 

Riz-ili, 

on D -GAB. 

21 

Ri~-ili ( Rf.~-ili ) es t à la fois maskim ct DU-GAB, et e retrouve avec cette double 

fonction' sous le nom de Ri-zi iLi, en la ge année de Bur-Sin, dans le n° 302 des tex tes 

de Legrain, Les r-ois d'Ut·. L e nom ignific : cc Dieu (mon dieu) e t (mon) secours! >> 

Un contemporain (1re année de Bur-Sin ) Maf;am pos ède un cylindre emblable, dont 

on trouve inco mplète, l'empreinte, clan · Genouillac ( Troua., no 74) 

Ur (an) En-za 

sakk.anak. 

U nuk.-ki-,qa 

u Dûr [iLi (ki)] 

Ma-[ sam] 

arad-[zu] 

A Ur- in, 

gouverneur 

d'Uruk 

et Dùr-ili (Dtri ), 

Masum, 

ton erviteur. 

His toire et géographie, - quel e ' t cet r- in, lieutenant d'Urul et Dùr-ili? 

Quelle e t cette ville de Dûr-ili? Le eul per on nage marquant, ver· la fin elu rèo·ne de 

Duogi, et portant le nom de Ur- in, e t le propre fil du ro i qui nou e t présenté en 

l'an 54 pour apport d'un animal a sez rare (Dhorme, R en . d'As y,.., IX, p. 42, ct en 

l'an 55 pom apport de (w (poi ·son) (Genouillac, Troa a., n° 81, rev. 8). 
Il est présumable que, trois an· plus tard, il était .~ak.kanak. ou gouv meur-l ieute-

nant de la ville ainte d'Uruk. 
L'adjonction de D ûl'-ili (D fr i ) ·oulhe une que tion. Il est difficile d'admettre q ue 

la juridiction (généralement lo ale) d 'un ·aftk.analr. s'étendît à deux ville ou di ·trict 

au · i distants l'un de l'autre que l'étaient U!'ak, située à la li ière elu dé ert arabe, et 

Dûl'-ili, la v ill e bien connue de confins élamite . 
Il 'agit manifestement, dans notre légende, d'une autre Dûr-ili, voisine d'U ruk 

et formant admin istrativement corp avec elle. Hommel (G I'undr., p . 264-265, notes) a 

pris les devant de long ue main, en prétendant que Dûr- ili e t le nom primordial 

d'Uruk . En fa it, il res ta toujours une di tinction réel le en tre l' une e t l'autre, et r-Sin 

éta it, comme nous clirion , gouverneur d'Und - Dit·i. 

1. c·e t aus · i le cas ue Gimil-Dungi, Cuneij'. Tex t.•, XX :\.11 , pl. 10, col. méd., 1. 
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x 

U SCEAU IIÉTÉEN 

Cet exemplaire de ·ceau bétéen n pierr dure provient des fouill es de .... use 

( diam . 0 rn 023) . Une pièce analogue en terre cui te se trouve en la possession de 
H. \Yard, qui l'a pub liée dans The Seal Cy!inde!' ·, e tc., no 803. 

'* * * 
Le ujets figuré sur nos cylindre à légendes son t en général de ceu ' qui sont 

le mieux. connu . ous n'y in i terons pas. 

Quant aux cylindres reprodui ts sur nos planches et qui- anépir;raphes- n'ont 
d'intérêt qu par les figures qui y sont gravée , nou le décrirons ·ommairement ci­
après 

1. n personnage mytlüque (Gilgamè · ?) , nu, placé au centre, tient de chaque main , 

à droite et à gauche, par le cou, une chèvre dre · ée qui e t attaquée it rever 

par un lion. La scène est limitée par deux autres personnage symétriquement 

placés , l' un à cornes, queue e t pieds de bœuf, l'autre strictement humain, à 

figure anguleuse surmontée de quatre crêtes . L'un et l'autre sembl ent prêts à 

enfoncer un g laive dan la nuque de lions. 

2. Tlléorie de quatre groupe , composé chacun d' un per onnage nu , t enant par le 
cou une chèvre dre ée sur le pieds de derrière . 

3. Un per onnagEJ central, nu, bras tombants, la IJ!<:tin droite tenant une arrr~e(?) , 

e ·t flanqué, à droite et à gauche, d'une chèvre attaquée ~t rever · par un lion. 
Bonne facture. 
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4 . Double oToupe : deux lion redr é , e croi ant par le milieu du corp ; l'un 

deux e t treint au cou par la main gauciJe d'un per onnag , dont la droite, 

pendante, est arm6e. 

n deuxième per onnage, probablement a i ·, tient de chaque main, ~t hauteur 

de bu te, un animal qu'il embl e ou]e ,·er . \u-de · 011 , de cô té et d'autre, une 

chevrette retournée, tête en ba . 

6 . Deux lions se roi ·ent, terras és par deux hero vê tus ct coiffé , qui po eut le pied 

ur la nuque de l'un et l'autre animal, et qui les tiennent oulevé par les 

deux griffe de derrière. 

Un crvant, à corps cle boYidé (dans la parLic inférieure), arbore de deux main 

l'emblème de la hampe surmonté rune grande boucle latérale . 

Exécuti on es:cell nt . Le tét de per onnage ont légèrement fru te . 

7 . Double groupe . Un héros sai ·it de leux main ·, par le cou, un taur au andro é-

phalc. n autre héros porte la droite er un taur au mblabl , et de la 

gauche ti ent, par le· partie sexuel le (?), un li n renv r é de haut n ba· . Dan 

le champ, un ymbole en form e de triangle V . 
8 . Groupe corn po é d'un personnage nu , flanqué de deux chèvre qu il empoigne 

par le cou. De us: lions clrc ·s6s, e croisant par le mili eu elu corp ·, atteignent , 

chacun de la griffe, l'une cl e chèHes du g roupe précédent. 

9. amas, dieu de la Lumière , ou la forme d'un per onnagc tout embra é et rayon­

nant, coiffé cl corne , e t armé d'une rna ue et attaque la T 'n bre qui, 

abordée imultan ment ü rever par un enant de amas , au i oiffé de 

corne , 'affai e ver le ol. 

10 . Emblème singulier, arbre tyli é (?) flanqué d'un prt d'un animal ailé, à tète 

de erpent, et, cl 'autr part, d'un animal à tê te de chèvre ou d'antilope. 

La partie inférieure du cylindre c t peu nette. 

11 . Deux lions rcdrc · és, se croisant par le mil ieu du corp , attaqu nt hacun une 

chevrette . n per onoage ail é, vêtu de jupe courte, étend la main ur la cène. 

Dan· le champ, une palme. 

12. cène de présentation. Ver · un dieu a is, coi(Ié de corne, le rr ' tre am· ne un 

client. Un autre dieu debout uit ce co uple. 

Exécution d'un go ùt fort douteux, propre à fair su pecter l'authenti ité de 

l'objet. 

20 . n dieu debout, coiffé de corn s; devant lui, un personnage. Eotre eux, un 

·ré cau de fils oü emble enaagé une orte de cercopithèque. Derri ·re 1 di u, 

ur deux: plan , de chèvre ; le petit homm nu aux jamb écarté , le bra 
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U1' i-li-su, p. 11, fi l de Pa- li- l;um. 

Ur (ilu) in, p . 20, 21, préfet d'U ruk. 

Za-1·i-ku-um, p. 13, cyl. 25 , fi l de Ea tuku lti. 

Ha-ap -li, p. 12, cyl. 15, père de Ta ppi pi du m. 

(an) Ue- til, p. 14, cyl. 24 (dieu). 

1-bi (ilu) in , p. 13, cyl. 19, fi ls de in .. . 

I ,q-mi-il (ilu) in , p. 10, fi l de Kuk ·ïaat . 

{ilu) Ip (?), p. 14, cyl. 26 (d ieu). 

IS-ta r (g i' -dar), p. 14, cyl. 2Ll. 

(i lu) 1-swn ba-ni, p. 13, cyl. 21, père de Ri- 1 

satu m. 

IS- re- il, p. 6, cyl. 5, fi l de, ag Zuni. 

K u-du-w' M a-bu-ulf, p. 10. 

K u-ule Si ga-at , p. 10, père de Jgm il in . 

K a-sag-ga, p. 18, père de Ur Bau. 

J(u-ru-ub (ilu) Samas, p. 20 . 

L u (an) En- là, p. 13, cyl. 17, fil de Beli 

am mar . 

L ugal ha-gi-na, p. 18, cribe. 

ilu) .La-hu-ra-[lù' . . . ], p. 10, fi ls d'Abili . . . 

(ilu ) L am (?), p. 14, cyl. 26 di eu). 

{an ) M e-dim-sa, p. 12, cyl. 14 (dées e). 

M e-me, p. 17 (deesse) . 

(ilu) Ma-mi-tum, p. 11 , cyl. 22 (dée e) . 

M tt-8a, p. 14, cyl. 24, fi ls d 'Amâ . 

. (i lu) Mardule, p. 15, p. 16, cyl. 27 (dieu). 

(ilu) M ar- tu(Amurrü) , p.13, cy l. 23 ; p. 17; 

(ilu) ilu M ar-tu , p. 11 (dieu). 

Revue d'Assy riologie, X lii . 

Ma-fmm, p. 21. 

(an) Nin-Subu r , p. 11 , cyl. 18 (dée se). 

(an) Nin Su ·an-na, p. 15 (dées e). 

Ni-iq Da-a-du, p. 8, fi ls d'Ekupi . 

(an) Ner- nnu-gal , p . 11, cyl. 22; ilu Nergal, 

p. 16 (d ieu). 

N a-ra-am (?} (ilu) Adad, p. 11. 

ag Z u-ni p. n, cy l. 5, pere d' Isre-il. 

Sa-am su i-h~-na, p. 13, cyl. 13. 

(ilu) Sin, p. 13, cy l. 19; p.15 (dieu' . 

{ilu) Sin a1w eris. p. 15, 16. 

(ilu) Sin eri(; p. 11 , cy l. 16, fi ls de Girra 

garn i!. 

P a-li- /lllm (Balibum), p. 11, père de Ur ili ~ u . 

P i-p i, p. 19. 

(ilu) R a-ma-nu, p. 11 ; (ilu) Ra-ma-nu-um, 

p . 11 , cyl. 16 (di eu). 

Ri- i:.;- ili, p. 20. 

(ilu) Ri- im (ilu) Sin, p. 10. 

Ri.'$ Z u-ni, p. 6, cy l. 5 ( ag-Zun i), père 

d' J ~ re-il. 

Ri- sa- tum, p. 13, cyl. 21, fill e d'Hu m bani . 

(an) Sul- pi·ê, p. 12, cy l. 15 (dieu}. 

Su-um-r~t-.~a- lcu , p. 12, cyl. 14. 

(ilu) Samas, p. 17 (d ieu). 

J'ab-ab-bi pi-du-um ( Tappi, etc.), p. 12, 

cy l. 15, fil s de l,I a pli. 
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